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SEANCE DU 3 FEVRIER 1938 19

Paul Rossier. — Sur la determination des coefficients de fuite
des machines electriques.

1. — Considerons un enroulement inducteur place en une
region A de l'espace. II y engendre un flux <5A dont une partie Ob

traverse une bobine placee ailleurs, en B. On a indique plusieurs
methodes pour la determination experimentale du coefficient
de fuite (ou d'Hopkinson) v ^>Aj^>B- Malgre sa simplicite, la
suivante ne figure pas, ä notre connaissance, dans les ouvrages
classiques.

Sur l'inducteur A et sur l'induit B, enroulons des spires

d'epreuve en nombre NA et NB. Branchons ces bobines sur les

deux systemes d'un galvanometre differentiel. Soient BA et

Rb les resistances des circuits induits. Inversons le courant
d'excitation. Les bobines d'epreuve subissent des variations
de flux 2Na<Da et 2NB<I>B, qui induisent dans les circuits corres-

pondants des quantites d'electricite

2 N <£> 2N„®„A A
?A —R et <?B

Ra *B RB

Regions les resistances R de telle sorte que qA qB. Le

galvanometre reste au repos lors de l'inversion. II vient

^A =NB «A
"

NA
'

RB
'

2. — II est possible d'operer avec un galvanometre ordinaire.
Pour cela, branchons les deux circuits d'epreuve sur le meme

galvanometre, de facon ä lui faire subir, pendant la variation
de flux, une deviation egale ä la difference de Celles qu'y en-

gendrerait chacun de ces circuits. Soit g la resistance du
galvanometre. La charge qA se partage en deux dont l'une

RB
qA T- • q traverse le galvanometre et 1'autre, qA — qA,

B + g
le shunt que constitue la resistance RB. De meme, le galva-

RA
nometre est traverse par la charge qB ^ • qB provenant
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du circuit B. Au repos du galvanometre correspond l'egalite
?b • On a done

Nb • Rl(RB + g)

Na.R^Ra+^'

Pratiquement, il est possible d'utiliser des resistances R

passablement plus considerables que celle du galvanometre.
Comme le coefficient d'Hopkinson ne differe jamais beaucoup
de l'unite, que d'ailleurs on ne cherche pas ä le determiner avec
grande precision, on peut souvent poser

_3_ Rb + e _ „ _ nb ra
" v u v w

3. — Un appareil base sur cette methode a ete realise au
laboratoire d'electrotechnique de l'Ecole des Arts et Metiers
de Geneve, sur une ancienne dynamo Bürgin. On a enroule
25 spires supplementaires sur chacune des quatre bobines de

l'inducteur (lui-meme bipolaire). L'induit (en anneau) a ete

bloque dans une position appropriee, apres qu'on lui ait ajoute
50 spires dans chacune des deux regions traversees par le flux
utile. Les resistances RA et g ont respectivement 10000 et
50 ohms. Suivant l'excitation, RB varie de 5000 ä 9000 ohms.
Avec la valeur moyenne de 7000 ohms pour RB, la formule

simplifiee donne v 1,429, tandis que la valeur correcte est

1,432. L'erreur est done negligeable dans ces conditions.
Comme toutes les mesures basees sur l'inversion d'un courant

inducteur, cette methode n'est applicable qu'ä de petites unites,
car la realisation de l'inverseur presente des difficultes notables.
D'autre part, cette inversion brusque presente des dangers de

surtensions pour l'enroulement inducteur ou les Operateurs.
La substitution d'un fluxmetre au galvanometre permettrait
une inversion plus lente et diminuerait ces inconvenients.

L'operation serait alors notablement plus compliquee en

principe, car le coefficient de fuite, variable avec la saturation
du fer, le serait alors pendant la duree du mouvement de l'organe
mobile du fluxmetre. Cet inconvenient n'existe pas pratiquement

lors de l'emploi d'un galvanometre.
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